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LIB3RAIRIE CRANCER FRERES

Livres de Pièces pour Jeunes Gens.

kOGOWn J. G.W .Le sonneur de Saint Paul, drime11 et cirq a(ies (14 per-

soninages), in-I
8  

50

GIflerne. Les brigands dle Franconie, dramne en cinq acttýs 13 personInages),

in-18 
50

1mernee. Jean le Mauî lit, drame en quatre aCtes (1l p,ýrsonnuiges), ini-l8 50

10Morne. L'homme de la forèt noire, drame en trois actes <1 persoOflagesi,

in-18 
5

"3Morne. C irtouch3, draine en t-ois actes (t4 per.onlages), in-I
8  50

Mre. Les anciens canadliens, drame en trois actes tire lu roman popu-

laire de Il. A. de Gaspé (1l personnages> in-1 8 40

Morne. L'homme à la faurchette, conéiede en titi acte «; personnages5),

in-18 
115

Morne, Les trois juges, comédie en un act,3 (6 personnag isi, in-18 25

Morne. Un li ibil par la fenêýtre, cornlilie en un acte (6 personnages),

in-18 
'25

Mm E). Les frayeurs deTgace comédie en tit acte (4 paýrsonnage3s),

in-18 
25

Pièces pour Jeunes Filles.

hqu. Henri. Lc choix d'une amie, comé lie en deux act-3s <6 personnages),

1-18 
125

ClOiset Paul. La chevière d'Alsace, saynète (2 personiiages) 1-18 15

Ollarles M. Les 8,sl)igl<e'ies de Godichie ou la tabatière dlu diable, comédie

en deux actes l persoOnIids), -82

teMerne Les trois dons de la fete gisèle, comédlie en trois actes avec cou-

plets (10 personnages), 1-18 
25

011% Marie, Thé,itra moral des jeuines personnes, choix dte petites pièces

propres à être jouées dans les famlilles Ou d]ans les pensionnats, 1-12,

75 réduit à 
ý



10 GRANGER FRERFS, MONTRÉAL, L.IVRES NEUFS ET D'OCCASION.

Coiiteýnant :Mpalico et bonte, comedie eni (Jeux actes (5 pOrBoli,
nages). - La petit e cousine ou le mardi gr-as, comedie en. deux acs
(6 personinages). - tifflanie et ,Jeannette ou les sSeurs die lait, coul'

die-valuievil le en deuix ;ttes (9 personiuages ' . - Lé'onie ou le vi,3ý5
comédie on dieux actes ý6 personnages). - Le, bal ou la venjgeauce,

vauidex ille en un acte (6 îîersoînages. - Les conjectures, vaudev'll'
eii trois actes (9 persolnig.es). - Leonore ou la jeune eýgoiste, con'tldis
en deux actes c» pe-rsrcnicages). - Les deux régentes, comédie cii
actes (12 personnagcus).

Deberle Alfred. Le secret d'Yvonine, coniédie-vaudeville on deux actes<i
personnages) 1-t8 2

Le meme. Le {alais du tia',ail ou les fées laborieuses, leérie dialo.giiée
un acto (10 personnîages), t-18 2

Demoiselles (les) d'honneur ou le lutin dui soit-, vaudeville eri un acte, 3l
de couplets, 1-18 1

D'Outreleau A. L'étude et le plaisir, dialogue eri un acte (4 personnages)'
t-1 2 10

Drohojoska Ctesse. Une matinée littéraire, proverbe en uîî acte avec chillto
et musique (5 personnages), t-12 20

Le marne. Le l îix Montliyon, pièce en deux actes (7 personnîages), 1-12 25

Le meMe. Si lat parole est d'argent, le silence est d'or, charade eîî action, l'

trois actes avec chants et musique (7 personnages), 1-12 20

Esteve 1'abbe. Clotildle ou la conversion des francs, drame en trois actesi 0It

personnages) 1-18 20

Le meme, La bonne demoiselle ou le voyage en terre sainte, comédie-Vaulde
ville en. trois actes (t2 personînages), t-t8 20

Le meme. Auna la prophetesse. - Les bergères de la Palestine, au ei'

du messie pastoral (6 personnages), 1-18 go

Farrenc Cesarie. Petit théatre pour jhiies filles, eîi un et cdeux actes$ d
4i à 7 personnages.

Contenant :Amélie ou la jeune institutrice. - Une fêe
Martlia, out la jeune tille reconnaissante. - Emma, ou les êtrofflleg

Junia, ou la jeune tIlle charitable. - La paresseuse. - Adèle, out1'r

gueil puni. - Caroline.

Girard Melle. La fille de Jephté, pièce en trois actes avec chants (14 perso"
nages), 1-t2

Le meme. Les bohémiennes, pièce en trois actes avec chants et îtiîsiqule<1
personnages>, 1-12

Goinbot Mme. Les plaisirs de la science, dialogue eîî un acte (12 peV5O
nages>, 1-12



GRANGES T-RÈRES, MOJNTRÉEAL, lIRsNip- F1,5 ET t) OICCASIOJN. 1l

Guerrier de Haupt. Les petites i'vdiS comt'elie--audlerilC en dleux

actes (5 personnages> 1-18 
20

GUYet J. A. La bienséance, dîailouO, Iiiý les sitngliidr-it(,5 1- la conversation,

en un acte (10 personnages), l-12 120

Le memne. diaéace laogue sur l'eminJl d-ýs liglirs danls la convots<i Si 0

(1l pcrsonnahges), 1-12

Jours (les) de f6îte dlu patronage, 1-12 7

Contenrant Il ortense oit les dangers îles maux aisis cinipagies,

-Blanche ou la sanctification dlu diisi;nchp. -louiso ou le triomphe

de la vertu. - Quinze ans !- Le volubilis. -L'ag-neanl blesse. - Le

nid. - Le Lys. - Le phare. - Bienive-nue à M1. fV curé. - Après la

laïcisation. - A M. le cure. - A l'aviince - En rêtardl - Adieu.

Encore une fête. - Merci, etc.

lortai M. de. Le martyre de Ste, Philomeile, drame religieux eii trois actes

(8 peçsonnages> 1-12 
125

le Memne. Le revers de la mAdaille, proverbe en trois tableaux, (6 person-

nages), 1-12 
20

Lavagane Hector. Dialogue pour la sainte Catherinle (5 personnages),

1-12 
25

£a Magdelaine J. de. Sainte Geneviève, bergùre, patronne (le Paris, pièce

en cinq actes avec chants et musique (13 personnages), 1-12 20

Le meme. Calista, drame en quatre acte S et six tableaux (11i p-rsonnages),

1-12 
20

Lie maeme. Sainte Elizabeth de Hongrie ou le miracle des roses, pièce iel,

cinq actes et six tableaux (8 personages), 1-12 avec musique 25

Manceau M. La sainte Catherine Ou le bon emp)loi de l'argent, co-

médie (in un acte avec couplets et musique (16 persoîiiages) M-2 15

-te Morne. Un conte blet', Pièce en trois actes avec chSeurs et couplets,

(12 personnages) 1-12 
25

'Mars Antony. La, petite cendrillon, pièce eîî deux actes avec chSeurs et

couplets, (6 persotnnaSges) 1-12 
125

kourot V. abbe. S-aintei Cécile ou les gloires cke la viiginiit,, drame en trois

actes ([2 personnages) 1-12 
25

Lte mrnie. Marie-Antoinette ou les sourires et los tristesses d'une reine,

drame en trois actes (13 personnage8s) 1-12 2

Le Roy ,h. Madjame B3eaueiordon à révé "chats comédie en deux actes

(4 personnagIes) 1-12 
20



12 GRAN(,ER FRÈPES, MONTRÉLAL, LIVRES5 NEUFS ElT D'OCCASION.

Hecreations ,Iiarriatielues pour les leîuwis pe-rsonnes, fort volume 1-8 1 -2~~
Contenant : Juliette ýoit la campagne et la ville, diraine

,,n 3 actes. - Jeannette ou la première condition, charade e1ý

action, en deux syllýabes. - La reine des muettes, drame en un acte.
- La dispute (les voyelles, charade eri action. -Victorine oit la fille
d'esprit niaise, (trame en t3 actes. - Une vengeance permise charade en
action. -- Judith, drame religieux en deux actes. - Le billet de loterie,
drame en deux actrs. - Les après- soupés (lu peýnsionnat. - Les mar-
tyres, d rame religieux eus 3 act!s, - La le( on d'histoire et de géogra-

phie, cornie en 1 acte. - La saint Martin comedie en un acte- La
dame (le douze ans, ou le remède de Fenélon, conîedie fui deux actes. -

D)ialogue pour une distribmntion de -prix. - L'éducation mat entendue,.
diatog-ue en un acte- Les tribulations lu pensionnat. - Marie Stuart,,

- drame en 4 actes mêlés dle chants. - Les élèves studieuses) dialogue e~n
t acte. - La fête de la maitresse de pensioni, dialogue en un acte. -

Les bonnes élèves, dialogue en un acte. - La première~ leçon, comédie
en deux actes. - La nouvelle élève. - Bathilde ou la vertu récom-'
pensée, dtrame on trois actes. - La loterie de la sainte CatherineC
proverbe en tîr acte. - Descliarautes en dotion - Conseils pour exercer

àl la représentation des drames contenus dans ce recue~il.

La musique pour le même ouvriage, 1-8, 75 réduit à45

Moret J. J. abbe. UIni, lettre ait bon Dieu, deux actes (7 personnages),
1-124Il '0

Sookeel A. abbe. Mes voisines, mardi-gras en un acte avec pantomine et
chants (8 personnages), 1-12 25ý

Le meme. La fredaîine (le Suzette, opérette comique en un acte (7 personna-
ges), 1-12

Le meme. Deux saynètes pour petites filles ; 'accorleon cassé.-MeIr
Férule, iavec musique (7 persounages), 1-12 1

Stoiz Mad. de. Le petit marmiton, comédie en deux actes (6 ipersonnagý'5,)'
1-12 5

le morne. Les leux cousines, un acte (5 personnages), 1-12

Le mre. Tout ce (ui reluit n'est pas oî', un acte (5 personnapes>, 1-12 15

Trimm T. Les contes de Perrault, faîîtaisie en' un acte mi!lie de couplets,
1-12 1251

Wiseman Cardinal. Faibiola, drame, en six actes avec chants ('t musique
(25 pef.rsoninages), 1-12 '20,

Lemercier de Neuville. La mort dle C-'sar, comédie on un acte, mêée de"
couplets, pour pensionnats (deociselles (7 personnages>, 1-4to 5

Àà1
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SOMMAIRE
I. Cinquième dimanche après la Pentecôte. - Il. Allons au Sacré-Coeur. - III.

La questien scolaire au Canada. - IV. Sacrilèges. - V. L'épiscopat anglais et l'é-
ducation primaire. -VI. Un bel hommage au clergé. -VII. Lourdes et Bernadet-
te. -VIIL Statistiques éloquentes. - IX. Mgr Taché. - X. Le soin dû à l'âme. -
XI. Chronique diocésaine. - XII. Bibliographie.

OFFICES EXTRAORDINAIRIE
Dimanche 24. - Annonce de la fête de saint Pierre et du jeûne pour samedi,

veille de la solennité.

Cathédrale. - Dimanche 24, grand'messe pontificale et fête le la St-jean-
Baptiste.

Vendredi 29. - Messes comme les dimanches.
S. Sacrement. - Vendredi 29, ordination à 9 heures.
Bon Pasteur. - Lundi 25, grand'messe pontificale.

St-Erancois d'Assise. - Dimanche 24, bénédiction d'une cloche à 4 heures.
St-Grégoire. - Mardi 26, confirmation à 2 heures.
Dimanche 24. - Féte du Titulaire de St-jean-Baptiste.

OINQUIEME DIMANOHE APRES LA PENTEOOTE

I. Considérons attentivement les attraits de la personne de Jé-
sus-Christ, les charmes divins de sa parole, l'éclat de ses miracles,
les témoignages sympathiques de son amour, les prodiges de sa
bonté infinie; etnous comprendrons l'emprsssement des hommes
qui abandonnent en grande foule leurs demeures et leurs affaires
terrestres pour le suivre sur les montagnes et dans les déserts.
Captivés par la pensée du ciel, ils oublient les choses de ce mon-
de; ils supportent volontiers la faim, la fatigue, les privations, les
épreuves, pourvu qu'ils contemplent le divin Sauveur, pourvu
qu'ils goûtent les délices de la céleste patrie.



La SEMAINE RELIGIEUSE

Mettons-nous au nombre de ces âmes aEamées de la parole de
Dieu, et laissons nous attirer dans la solitude intérieure pour en-
tenare en nous-mêmes la voix du bien-aimé.

1I. La parole de Jésus-Christ nourrit à la fois l'âme et l'intelli-
gence ; mais quand on la reçoit avec humilité et qu'on accom-
plit ce qu'elle enseigne, le Seigneur pourvoit aussi aux besoins
corporels. C'est ce que nous voyons tout d'abord dans la multi-
plication des pains. Ce miracle réalise une consolante promesse
de l'Evangile : «Cherchez avant tout le royaume de Dieu et sa jus-
tice, et le reste vous sera donné par surcroît. » Les chrétiens qui
veulent l'accessoire avant le principal risquent souvent de perdre
l'un et l'autre ; tandis que ceux qui vont droit à Jésus-Christ et lui,
abandonnent le soin du présent et de l'avenir,ne manquent jamais
du nécessaire. Dût la Providence faire des merveilles, elle les assis-
te et justifie leur confiance.

Le Seigneur se plaît quelquefois à exercer la patience de ses
disciples; 11 permet les épreuves et les privations ; mais Il ne tolè-

r , pas les inquiétudes, et 11 proportionne son secours à notre foi.

ALLONS AU SACRE-OcUR.

Nous sommes en pleia temps consacré aux épanouissements de
la dévotion au Sacré-Cour de Jésus.

Depuis plus de deux siècles, le Divin Maitre a lancé son appel
qu'il renouvelle plus pressant que jamais. Si, aujourd'hui, les
nuages de tempête s'amoncellent plus nombreux et plus noirs,
si, dans son plan divin, Dieu pe, met que l'enfer enserre davanta-
ge l'Eglise de J.-C., que, malgré leurs efforts généreux, les vrais.
£hrétiens se heurtent à des obstacles qui sembleraient découra-
geants, ces nuages, ces obstacles, ces dangers ne sont ils pas au-
tant de voix par lesquelles Jésus nous clame : a mais, venez donc
à mon Cœur, offrez-lui donc vos expiations, vos prières. Ce CSur
qui a sauvé le monde, je vous l'ai présenté et je vous le montre-
toujours comme votre défenseur invincible et le gage assuré de
votre délivrance. »

Ce qu'en 1674, il a dit à sa bienheureuse confidente, il l'a dit
pour nous, et elle nous le raconte ainsi en son nom. «Le divinr
Naitre me fit connaitre que le grand désir qu'il vait d'être parfaite-
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ment aimé des hommes lui avait fait prendre le desseir. de leur ma-
nifester son Cour, et de leur donner, dans ces derniers temps, ce der-
nier effort de son amour, en leur proposant un objet et un moyen
si propres pour les engager à l'aimer, et à l'aimer solidement. Qu'en
ceia il leur ouvrait tous les trésors d'amour, de grdces. de miséri-
corde, de sanctification et de salut que ce Cour conteent, afin que tous
ceux qui voudraient lui rendre et lui procurer l'amour et l'honneur
qui leur seraient possible, fussent enrichis avec profusion des trésori
dont ce Cour divin est la source, source féconde et inépuisable.

Après des promesses aussi formelles tombées des lèvres d'un
Dieu qui nous offre son Cour avec ses richesses infinies, qui res-
tera froid, indifférent ou hésitant! Venons donc, accourons au
foyer d'espérance at d'amour.

LA QUESTION SCOLAIRE AU OANADA

(Nouveau Moniteur de Rome).

Le Canada peut se vanter de posséder le régime scolaire le plus
juste et le plus libéral. Il existe néanmoins, au Manitoba et au
Nord-Ouest, un conflit d'une portée très grave. Le gouvernement
des territoires du Nord-Ouest a introduit en 1890 une innovation
désastreuse dans la législation scolaire. Il a décrété l'établissement
de l'école neutre dans des conditions et avec des exagérations tel-
les, que l'école neutre équivaut à l'école protesta,¶te. Il y avait là
plus qu'une injustice ; c'était un manque de reconnaissance. Le
Nord-Ouest est entré dans la Confédération sur les instances de
Parchevéque de St-Boniface.

On se rappelle ce touchant épisode. Se trouvant au Concile du
Vatican, pendant la révolte des populations, le grand apôtre fut
rappelé par le gouvernement, pour calmer les esprits et faire triom-
pher l'annexion. Grâce à l'influence du prélat, Pouvre de conquê-
te réussit. Or, en entrant dans la Confédération, les populations
cattoliques avaient reçu la promesse que tous leurs droits seraient
sauvegardés, à l'instar des autres provinces. Aussi quel ne fut pas
l'étonnement de l'évêque-missionnaire, quel ne fut pas l'émoi des
catholiques, quand le lieutenant gouverneur substitua, il y a
quatre ans, l'école neutre au régime antérieur !

DE MONTRÉAL 407/
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Les catholiques en appelèrent au gouvernement fédéral. Mais
malgré le zèle déployé par les ministres catholiques, la majorité
repoussa les revendications des pétitionnaires.

En face de cette situation douloureuse, que faire ? En appeler
au gouvernement impérial ? A. la reine ?

Un essai de solution moyenne vient de se produire avec éclat.
L'épiscopat canadien a présenté au Parlement de Québec une

pétition demandant un règlement équitable de la question sco-
laire.

Le cardinal Taschereau, archevêque de Québec, ses six collè-
gues métropolitains et leurs dix-huit suffragants exposent en 13
po nts les modifications apportées, en 1880, par les lois scolaires,
dans les écoles paroissiales du Manitoba et du Nord-Ouest. Ces
innovations, disent-ils, ont été une source de peines, de regrets et
de difficultés pour une partie de la population canadienne. En
conséquence, l'épiscopat deinande au gouverneur général, en son
conseil, de donner telles directions et prendre telles mesures qu'il
croira les plus propres a apporter soulagement aux maux dont
souffrent les catholiques de la province de Manitoba, par suite des
lois scolaires passées dans leur province, en 1890 ;

De communiquer avec le lieutenant-gouverneur des territoires
du Nord-Ouest, afin que les ordonnances soient modifiées, de fa-
çon à corriger les griefs dont se plaignent les catholiques du Nord-
Ouest ;

Enfin, de désavouer l'acte du Manitoba de 1894, décrétant la
confiscation de toutes les propriétés scolaires des arrondissements
qui ne seraient pas soumis à la nouvelle législation.

Nous ne saurions trop applaudir à cet acte d'arbitrage et de
haute intelligence. Par cette démarche collective, l'épiscopat tout
entier réclame une issue conforme aux pactes, aux droits et à la
justice. 11 nous parait difficile que le gouve2nement résiste à cette
intervention. Le ferait-il, il ne resterait aux catholiques que l'ap-
pel suprême à la reine et à l'empire. Ce serait un incident d'une
portée internationale si grave que l'administration du Canada et
des provinces du Nord-Ouest et du Manitoba n'exposera pas le
renom de l'empire britannique à un débat public et solennel.

SAORILEGES

Deux sacrilèges horribles ont jeté dernièrement la consternation
dans les âmes chrétiennes.
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Un vol a été commis à Paris, en l'église métropolitaine de
Notre-Dame.

Le prêtre officiant venait de déposer au taltrnacle de la cha-
pelle de Saint-Georges, une des chapelles latérales de droite, der-
rière le grand chour, les deux ciboires contenant plusieurs
centaines d'hosties consacrées. Il était 8 heures du matin et il y
avait peu de monde à l'église.

Dix minutes ap-ès, on trouva la grille forcée et le tabernacle
fracturé : le saint ciboire et les hosties avaient disparu !

Le prêtre avait oublié la clef sur le Tabernacle.
On soupçonne des femmes lucifériennes.
Les ciboires ayant peu de valeur, il est probable que les hosties

sont aux mains des sectaires qui font entrer le sacrilège pour une
grande part dans leur rites infames.

Des amendes honorables ont eu lieu dans la basilique.
Puisse Dieu pardonner cet attentat commis en pleine Semaine

Sainte, alors que tout un peuple s'apprêtait à célébrer les admi-
rables myntères de la Rédemption, et à prier pour le salut et la
gloire de la France !

- Un autre sacrilège épouvantable a été commis, au lycée de
Douai.

Un pensionnaire de l'établissement a conservé la sainte Hostie
et l'a ensuite livrée aux plus révoltants outrages, la transperçant,
la déchiquetant « pour voir s'il en sortirait du sang. »

Et cet élève n'a pas été un « solitaire.»
Ce propagandiste par le fait a eu des complices : deux de ces

misérables, plus âgés, partant plus coupables, ont été mis à la
porte avec lui.

Voilà à quelles horreurs conduit un enseignement athée !...

- Il y a peu d'années qu'un ecclésiastique du diocèse de Paris,
visiteur d'un grand ordre, prêtre très sage, très prudent, n'aimant
à dire que ce qu'il savait bien, écrit la lérité de Paris, déclarait
qu'il existait à Paris, dans le seul quartier de Saint-Sulpice, vingt-
deux autels consacrés au démon et ser·:ant à des pratiques sacri-
lèges.

Un certain nombre de personnes savent où s'est passée une
scène horrible décrite sous le nom de messe noire par un
romancier connu.

Enfin, faut-il le dire ? il existe une horrible industrie du sa-
crilège. Das groupes de cabalistes et d'occultistes ont des
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pourvoyeuses d'hosties consacrées, d'abominables femmes qui,
pour une médiocre rémunération, se présentent à la sainte Table
et font marché des hosties qu'elles ont reçues sous la surveillan-
ce de témoins implacables.

On tremble de révéler de telles abominations, mais depuis
quelque temps elles deviennent fréquentes et publiques. Le
monstrueux attentat qui vient d'être commis à Notre-Dame,
avec une audace et une impunité qui semblent un défi infernal,
jette sur l'impiété moderne d'affreuses lumières dont il ne faut
pas détourner les yeux. On devine des abîmes d'iniquité qui
appellent la colère de Dieu. Puissent les prières et la douleur
des chrétiens prévenir sa justice !

A l'occasion de ces vols sacrilèges, la Semaine religieuse de
Mende écrit les lignes suivantes:

« Le simple voleur prend' brutalement les vases srtcrés et laisse
là sur l'autel, dans le tabernacle, les saintes espèces; quelquefois
il y a comme un reste de retenue chrétienne dans son crime; il
dépose les hosties sur un corporal ou les enveloppe d'un linge sa-
cré.

» L'ennemi du Christ, quand il pose la main sur le vase sacré,
songe d'abord à le détruire ; il est venu pour ça, et il foule aux
pieds les saintes espèces; c'est dans son programme.

» Le Luciférien, le fils de Satan, prend les vases sacrés et le di-
vin trésor qu'ils renferment, et plus il y a d'hosties dans l'or du
tabernacle, et plus la prise est bonne. Que deviennent-elles ces
hosties ? Dans quelles mains immondes tombent-elles ? Pour
quels infâmes mystères l'auguste sacrement d3 nos autels est-il
réservé ? Il faut que les fidèles se résignent à se rendre compte
d'une monstruosité qu'ils n'auraient jamais osé entrevoir, même
en rêve; il faut que les chrétiens indifférents, mais qui respectent
pourtant encore quelque chose, sachent le fond et le dernier mot
des démoniaques hypocrites qui calmentý leurs révoltes religieu-
ses par de bonnes paroles. Il est malheureusement vrai, malheu-
reusement prouvé jusqu'à l'évidence, que ces hosties sont em-
ployées dans les antres de la Maçonnerie Luciférienne, sous for-
me d'hommage et de saci ifice dérisoire à Satan, vainqueur du Fils
de Dieu, plus fort, plus puissant que le Fils de Dieu, plus ami
des hommes que le Dieu du Calvaire.

« Les saintes hosties sont déposées sur un simulacre d'autel
devant la statue du Damné, assis sur son trône ; une sorte de
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prêtre ou plus souvent de prêtresse, singe une grossière parodie
de la messe, suivie d'une communion avec le pain de l'autel de
Satan, noir, celui-là, et arrondi en forme d'hostie ; puis tous,
quand ils possèdent leur dieu bon, le dieu en feu, comme un ti-
son d'enfer au fond de leurs entrailles, ils se ruent sur l'hostie
immaculée de nos autels et la percent à coups de poignards. La
messe noire est dite ! Qui sont donc ces hommes et que peuvent-
ils faire au sortir de leurs cavernes ?

« Le docteur Bataille a fait sur ce point des révélations si préci-
ses et donné des détails si probants, qu'il n'est plus possible de
nier ces abominations inouïes. Des faits récents, comme celui de
la Loge de Fribourg, des maladresses de sectaire, une sorte de
besoin de vantardise diabolique ont achevé de faire la lumière. »

L'EPISCOPAT ANGLAIS ET L'EDUCATION

PRIMAIRE

Le Cardinal Archevêque et les Evêques de la Province de
Westminster, (Angleterre), dans leur dernière réunion annuelle
tenue à Pâques, ont adopté à l'unanimité les résolutions qui
vont suivre et qui visent tout spécialement l'éducation primaire.
Les catholiques du Canada et des Etats-Unis peuvent y trouver
plus d'un enseignement : la causes des écoles publiques y est
ve magistralement jugée.

Voici ces résolutions :
1. Les parents tiennent de Dieu le droit et le devoir de veiller

à ce que leurs enfants soient élevés dans ce qui leur semble être
la véritable raligion. C'est à eux personnellement d'y pourvoir à
moins que par exception (inconduite, par exemple) ils aient perdu
le droit que la nature leur accordait.

2. Cette loi fondamentale ne saurait être changée, ni abrogée,
sous prétexte d'uniformité à obtenir dans l'éducation ou de ma-
jorité adverse dans l'électorat. Peuple et législature sont tenus
au même titre de la respecter.

3. D'après l'essence même des choses, mépriser et en pratique
outrager une loi de la nature-tel que le droit des parents de
surveiller l'éducation de leurs enfants-ne saurait contribuer au
bonheur ni à la prospérité de l'Etat. Peu importe du reste le pro-
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cédé employé; mesures légales ou négation de ressources, la.
faute étant la même, la punition ne saurait différer.

4. Puisque de nos jours le peuple prend une part de plus en
plus large au gouvernement et que sen influence comme facteur
politique va toujours grandissant; pour détourner de trop évi-
dent dangers, la sécurité de l'Etat demande que les principes re-
ligieux (seuls capables de contrôler la conduite des individus)
soient fortement inculqués pendant les années consacrées à l'édu-
cation primaire. Or ce résultat, en autant que les catholiques
sont concernés, ne peut être obtenu que par des écoles catholi-
ques primaires placées sous le contrôle d'une direction uatholique.

5. Les parents catholiques ne peuvent en conscience accepter
pour leurs enfants ni approuver un système d'éducation dans le-
quel l'éducation séculière se donne seule sans tenir compte de
l'instruction religieuse.

6. Les parents catholiques ne peuvent en conscience accepter
pour leurs enfants ni approuver un système d'iastruction reli-
gieuse basé sur l'interprétation privée de la Bible, que cette ns-
truction soit donnée par des professeurs spéciaux ou non.

7. Le seul système d'éducation religieuse que les parents ca-
tholiques peuvent accepter pour leurs enfants, c'est l'instruction
donnée sous l'autorité et la direction de l'Eglise qui, d'après leur
foi, a été spécialement chareée par Jésus-Christ d'enseigner tout.
ce au'Il a révélá.

8. Enlever le contrôle des écoles catholiques à ceux qui repré-
sentent les convictions religieuses des parents pour le donner aux
représentants de la majorité des contribuabies,-incapables de
prendre la défense des principes que les catholiques ont à cœur
-c'est une violation des droits des parents, empiètement qu'il
faut combattre comme une injustifiable atteinte à la liberté reli-
gieuse et aux droits sacrés des parer ts.

9. Les écoles primaires catholiques, puisqu'elles se soumettent
à toutes les exigences du département de l'Eucation, ont le mé-
me droit que toutes les autres écoles primaires du pays à une

juste part de, fonds publics provenant soit des taxes locales, soit.
du département de l'éducation. C'est une injustice de priver ces
écoles des subventions ordinaires, à raison de l'instruction reli-
gieuse donnée à la demande des parents aux enfants qui fréquen-
tent les établissements catholiques.

10. Dans la condition présente de l'Angleterre au point de vue
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religieux, le devoir de l'Etat est de garder une impartialité abso-
lue à l'endroit de l'éducation religieuse ; peu importe où elle
se donne, que ce soit dans les écoles libres ou dans celles qui sont
directemen soumises au département de l'éducation. Toutes les
écoles primaires remplissant les obligations imposées par le dé-
partement devraient en toute équité recevoir une allocation,
représentant leur juste part des fonds recueillis pour les besoins
généraux des écoles primaires.

11. L'éducation obligatoire imposée par l'Etat devient une in-
tolérable tyraniie, si celui-ci ne pourvoit ou du moins n'acquies-
ce à l'éducation des enfants dans leur propre religion. La loi an-
glaise y pourvoit dans le Cds des enfants qui fréquentent les éco-
les gratuites ou qui supposent une condamnation judiciaire (pau-
per e semi-criminal;; le code stipule expressément que ces enfants
seront élevés dans leur propre religion. Pourquoi refuser aux
enfants des classes ouvrières qui sont forcés de fréquenter les
écoles ce grand avantage de l'éducation religieuse que l'on accor-
de à tant d'autres moins dignes d'intérêt ?

12. L'aJiome des doctrinaires qui tend à affirmer qu'une
subvention accordée sur les taxes purement locales investit par
là méme les contribuables du privilège de se substituer à tous
les droits d'éu"ucation dont les parents peuvent être les déposi-
taires, est faux, injuste et contraire à l'expérience des faits.

13. Cette affirmation se trouve encore combattue par des pré-
cédents et pLr des statuts d'Angleterre qui déterminent que des
subventions peuvent être prèlevées sur les taxes locales en faveur
des écoles dissidentes, industrielles, de réforme et autres, sans
cependant stipuler que le contrôle de ces établissements pas,.era
aux contribuables qui auront fourni les fonds. Si les protestants
trouvent bon de se décharger sur des bureaux scolaires de toute
responsabilité par rapport à l'éducation religieuse de leurs
enfants, cela les regarde ; quant aux catholiques, ils ne peuvent
accepter un semblable état de choses et demandent que l'on fasse
droit à leurs réclamations et que l'on respecte leurs convictions.

14. Il est absolument nécessaire de faire disparaître la criante
injustice commise par la législature en plaçant les écoles fré-
quentées par la majorité des enfants dans un état choquant d'in-
fériorité financière vis-à-vis des écoles fréquentées par la minori-
té, alors que le niveau de l'éducation donnée est le même de
part et d'autre. Cette infériorité existe. Pour le prouver, disons
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que les écoles sous le contrôle de bureaux scolaires se chiffrent
par 4,972 et les écoles libres par 14,710 ; que l'assistance moyenne
dans les premières est de 1,704,600 avec capacité d'admettre
juEqu'à 2,120,000 élèves, tandis que les écoles libres ont une
assistance de 2416,000 et une capacité de 3,650,000. Et cepen-
dant d'après le dernier rapport parlementaire, les écoles gouver-
nées par des bureaux scolaires ont reçu, sur le montant des taxes19cales, un appoint de £2,462,000, tandis que les écoles libres
n'ont pas obtenu un liard de cette source. Et pendant que les
bureaux scolaires émargent de la sorte au budget des taxes
locales ( c'est le rapport officiel qui le diti, il a fallu réunir l'an
dernier pour le maintien des écoles libres la somme énorme d-
£964,893, à force de souscriptions et de donations, sans quoi ces
écoles n'auraient pas même obtenu leur petite >art des fonds
généraux de l'éducation.

Voilà ce qu'ont à souffrir en Angleterre les parents chrétiens
qui désirent élever leurs enfants dans leur propre foi ! Voilà
comment on entend l'égalité religieuse et la justice !

15. La ligae de conduite que tient obstinément le département
de l'Education exige que l'on mette à exécution sans plus tarder
la décision proposée, il y a déjà six ans, par la commission royale
dite de l'éducation primaire. Cette décision, la voici :

« Le temps est venu où pour sauvegarder les intérêts de l'édu-
cation, il faut nécessairement trouver un mode d'administration
plus satisfaisant et plus complet que celui du présent ;

lo Pour faire disparaître les choquantes injustices qu'entrai-
nent les deux ..ystèmes actuels d'écoles à buréaux scolaires et
école libres ;

2o Pour mettre fin, dans la mesure du possible, à l'avenir, aux
conflits d'intérêts et aux désagréments qui ont si fréquemment
surgi entre les deux camps à leur désavantage réciproque. »

UN BEL HOMMAGE AU OLERGE

Les anticléricaux italiens ont pris récemment à partie M. Im-
briani, un des chefs de l'extrême gauche à la Chambre des dépu-
tés, et lui ont reproché de n'avoir jamais, malgré ses idées avan-
cées, jeté la pierre contre le clergé de son pays. Voici ce qu'à
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répondu, dans les journaux de son parti, le député radical, l'enne-
mi irréconciliable de Crispi :

« Trouvez-moi un prêtre, un vrai prêtre, qui ait jamais intrigué
dans les banques, qui les ait bouleversées, qui ait plongé ses mains
dans les caisses de l'Etat, qui se soit révolié contre la loi, qui aitaffamé et saigné le peuple, qui ait détruit la propriété, violé ledomicile d'autrui, contribué à forger des lois exceptionnelles, etqui ait travaillé pour des alliances hybrides et dangereuses ; don-nez-moi un prêtre qui corrompe les électeurs et les fonctionnaires,

qui tire sur de pauvres gens sans armes et affamés, qui vende saconscience, sa plume et son influence au profit des chefs trafiquant
de la politique, de la finance et de l'industrie ; donnez-moi unprêtre qui ait fait tout cela et tout le reste perpétré par des laïques,
et aussitôt je vous traînerai ce prêtre devant la représentation dela souveraineté nationale, et je le couvrirai de tout mon mépris etde tonte mon exécration,commeje le fais pour tous les autres. Mis
jusqu'à ce que vous m'ayez trouvé ce prêtre, et tant que les prê-
tres continueront à se consacrer a leur ministère, en accomplissant
limportante fonction, même sociale, de diriger et de fortifier lesâmes, pendant qu'ils continueront à prêcher et à exercer la charilé,
à répandre l'instruction, à traiter les sciences, les lettres et les arts,à assister les malades dans les hôpitaux, dans les lazarets et lesblessés en temps de guerre ; pendant que ces prêtres protégeront
et assisteront les orphelins et les abandonnés, qu'ils ;oclamneront
la grande maxime chrétienne et sociale : ne point faire aux autres
ce qu on ne veut pas qu'il soit fait à soi-même ; pendant que ces
prêtres rendront moins douloureuses les agoniesmoins poignantes
les inégalités de la fortune, moins amères les douleurs de la vie -
pendant que ces prêtres feront tout cela, non-seulement je n'en ai
jamais dit de mal et je n'en dirai jamais, mais à l'occasion je les
louerai même, comme l'autre jour j'ai loué les chanoines Palatins
des Pouilles, qui font la charité et donnent du travail, en face des
dilapidations des administrateurs de la maison royale, et non de
la munificence du Prince. <

LOURDES ET BERNADETTE

Qui ne connait la touchante histoire de Bernadette, de cette
petite « pastoure » à la foi si naïve qui, en faisant paître son trou-
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peau dans les landes des Pyrénées, ne savait que priei et songer
aux leffables douceurs du paradis.-C'était un vase d'élection,
une âme pure que le mal n'avait jamais effleuré ! Elle était heu-
reuse, la petite bergère, dans cette vie au grand air. « Les prières
étaient comme du miel dans sa bouche,, disait d'elle récemment
encore un incrédule, frappé d'admiration à la vue d'une si candide
piété. Après quelques années passées dans la montagne, elle revint
à Lourdes, où vivaient ses parents, de pauvres gens qui gagnaient
péniblement leur vie, en surveillant un moulin que les eaux du
gave, le Ger, faisaient tourner. - Bernadette regrettait toujours
le temps béni où elle gardait les brebis, dans les hauts patûrages.
Elle vaquait aux soins de la maison, quoique frappée déjà par la
maladie qui devait plus tard l'emporter ; mais son âme vaillante
savait vaincre la douleur pour acquitter ses devoirs domestiques.
Elle se préparait à faire sa première communion, - c'était dans
l'hiver de 1858. -

Or, il advint qu'un jour, par une matinée froide et brumeuse,
au moment où l'enfant se dirigeait vers Missabielle, elle aperçoit,
dans la cavité placée au dessus d'une grotte naturelle creusée
dans le rocher, une dame habillée de blanc, debout, les mains
jointes, un chapelet à ses doigts, les pieds nus et posés sur une
touffe d'églantier. L'enfant regarde avec stupeur, puis avec ef-
froi. Elle tombe à genoux et imitant le geste lent de l'apparition,
fait dévotement le signe de la Croix. A ce moment la vision
disparait. Par trois fois, Bernadette put contempler la belle dame
qui lui recommanda de prier pour les pécheurs, voaiut qu'on
lui élevât une chapelle et disparut en disant : « Je suis l'Imma-
culée Conception. » La très sainte Vierge avait ajouté : A llz
boire à cette fontaine. » Bernadette était bien anxieuse, car le sol
de la grotte ne portait aucune trace d'humidité ; mais, par un
miracle soudain, une source jaillit du rocher et l'enfant put ac-
complir l'ordre qui lui avait été donné.

On accueillit d'abord ce recit avec iocr-édulité : on ne voulait
pas ajouter foi à ce qu'on nommait des> hallucinations. Cependant
devant la netteté des affirmations de B!rnadette, devant tant d'in-
nocence unie à tant de piété, devant une simplicité si convaincue
et que les plus suntils ne purent jamais trouver en défaut, ni
mettre en contradiction, il fallat s'incliner.

La sainte Vierge était iden apparue à Bernadette. On construisit
la ehapelle devenue aulourd'hui un temple magnifique. Les pèle-
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rins arrivèrent en grand nombre et d'incessants miracles attestè-
rent la vérité des assertions de la petite « pastoure » qui répondait
invariablement : « la Belle Dame a dit de prier pour les pé-
cheurs...» et qui elle-même priait toujours, comme sur la lande,
récitant son chapelet avec une ferveur de plus en plus grande.

Tel est le miracle de Lourdes qui s'opéra quatre ans après la
proclamation solennelle du dogme de l'Immaculée Conception.

Le sanctuaire élevé au lieu même de l'apparition, sur le som-
met de la roche Massabielle, devint donc le pieux rendez-vous des
catholiques, accourint invoquer la Vierge Immaculée. Combien
de faveurs ont été obtenues par son intercession toute puissante !
Il suffit pour s'en convaincre de voir à Notre-Dame de Lourdes
les plaques commémorative de reconnaissance. et d'action de grâ-
ces, le flot chaque jour grandissant des pèlerins, les processions
déroulant leur long cortège sur le 1anc de la colline et se rendant
de la grotte miraculeuse à l'église ! Dans ce panorama splendide
où l'âme semble retrouver un des attributs de la majesté divine,
la grandeur, les pensées s'élèvent vers le ciel, dégagées des tris-
tesses de la terre. De cette grotte privilégiée où la très Ste Vierge
a parlé à Bernadette se dégage un parfum rafraichissant qui rem-
plit le cour d'une surabondante félicité. On se sent consolé : la
paix intérieure descend dans les esprits; les souffrances morales
les souffrances physiques recoivent un précieux soulagement.

Lourdes est encore un exemple de l'efficacité de la prière: arme
invincible donnée au chrétien pour forcer la main de Dieu. Rien
ne résistera à la supplication du canadien, priant en la smplicité
de son cour.

Que tous les catholiques, à qui la chose est possible, partent donc
en pélerinage vers la grotte de Lourdes ! Qu'ils aillent prier à
l'endroit même où se sont effectués tant de miracles, dans ce coin
béni du sol de la France où la très sainte Vierge a recommandé
à Bernadette de prier pour les pêcheurs!

STATISTIQUES ELOQUENTES

Le eatholicisme en Chine. -D'une conférence faite à Lyon, parun Chinois, sur les progrès accomplis en Chine depuis 1860, nousextrayons les réflexions suivantes qui sont d'un grand intérét,venant d'une telle source :
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« Le catholicisme, a dit M. Ly-Cb.oa-Pee. compte, en Chine,
1,100,000 fidèles, et le protestantisme 33.000. Onze cent mille,
dira-t-on, c'est bien peu sui 400 millions d'habitants.

u C'est beaucoup, faut il repondre, si l'on considère les difficul-
tés déjà vaincues. Il faut. du reste, tenir compte de la qualité.
N'est point catholique qui veut, et du jour au lendemain ; on ne
le devient qu'après de longues et sérieuses épreuves. Souvent il
arrive aux missionnaires de partager les cérémonies du baptême;
ils commencent à faire l'exorcisme, et ce n'est qu'après un an,quelquefois deux, qu'ils donnent le baptême. »

En somme, M. Ly-Choa-Pee considère le catholicisme comme
le plus puissant élément de réforme et de progres pour son pays.
Quant à l'athéisme, ii l'a stigmatisé de main de maître.

Les Missions Etrangères.-Les Missions Etrangères de Paris
viennent de publier le compte rendu de leurs travaux apostoliques
pendant l'année 1893.

32.482 baptêmes d'adultes, 252 conversions d'hérétiques, 178,643
baptêmes d'enfants de païens,

Les 27 missions ont 1820 élèves à instruire et à former dans les
37 séminaires indigènes, et elles prennent soin de 1,051,295 chré-
tiens, anciens et nouveaux, dispersés sur d'immenses territoires,
dans 3800 stations.

Cette année, la mort a enlevé aux Missions Etrangères 3 évêques,NN. SS. Midon, Simon et Lions. et 18 missionnaires.
Voilà ce qu'accomplit pour l'Eglise et la France l'héroïque ba-

taillon des Missions Etangères.
A ces travaux se joignent ceux des miLsionnaires de toutes les

Congrégations religieuses.
N'est-ce pas la véritable armée de la civilisation chrétienne ?
C'est par centaines qu'ils meurent chaque année sur la terre

étrangère, ces soldats pacifiquesque l'amour de Dieu et des ames
embrase.

ils meurent dans le silence, et nul ne songe à leur t.esser des
couronnes ou à leur élever des statues. Leur récompeese n'est
pas ici-bas.

MGR TACHE

Au moment où nous mettons sous presse, les nouvelles que
nous recevons de Mgr Taché, archevêque de St-Boniface, sont
encore bien mauvaises. Cependant, ce matin jeudi) une très
légère amélioration s'est produite. Prions Dieu de rendre à la
santé le courageux prélat qui s'est tant dépensé pour la sanctifica-
tion des âmes et le triomphe de la sainte Eglise.
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DE MONTRÉAL

LE SOIN DU A L'AME

Un missionnaire, voyant un domestique qui pansait un cheval
avec beaucoup de soin, lui fit cette question: «Mon ami, combien
mettez-vous de temps. chaque fois, pour tenir votre cheval en si
bon état ? - Je mets plus de deux heures par jour, lui répondit-
,1.-- J'ai maintenant une autre question à vous faire ; permettez-
moi de vous l'adresser simplement : Combien de temps donnez-
vous chaque jour au soin de votre âme, pour obéir à Dieu, votre
maître et faire votre salut ?

Le domestique qui était franc répondit naïvement: a Tous les
matins, je fais le signe de la croix et je dis un Pater; j'y ajoute
quelquefois un Ave. Le dimanche, je ne manque guère la messe ;
mais j'aime les messes qui sont courtes ; voilà tout. » Le mission-
naire lui répondit alors : Mon ami, puisque vous avez si peu de
soin de votre âme, et un si grand soin de votre cheval, si je vous.
appartenais, j'aimerais mieux être votre cheval que votre dme.

(Semaine de Grenoble)-

OHRONIQUE DIOOESAINE

Nominations.-- Par décision de Sa Grandeur Monseigneur l'ar-
chevéque de Montréal, ont été nommés :

M. P. Deguire, curé de Notre-Dame à Montréal.
M. N. Troie, curé de St-Jacques à Montréal.
Le ô5ème Bataillon à la Cathédrale. - Les Volontaires Canadiens-

Français de la ville sont venus assister en rorps, officiers en tête,
à la grand'messe, célébrée dans la Cathédrale par le R. P. G ir-
çeau, ancien chapelain des zouaves pontificaux. Le Régiment
occupait les allées centrales de la grande nef et des transepts ;
c'était un beau coup d'oil. Le sermon a été donné par M. le
C<hanoine Archambeault. Il avait pris pour texte ces paroles des
Saintes Ecritures : o 3lilitia est cita homins super terram.

Noces d'or de la Ligue du Sacré-Ceur. - Les différentes sections
anglaises de la Ligue du Sacré-Cour se réunirontdimanche pro-
chain, à 4 heures, dans la Cathédrale, pour y fêter le centième
anniversaire de cette société fondée en 1844. Il y aura sermon
anglais, acte de consécration au divin Cour de Jésus, proces-
sion et bénédiction du Très Saint Sacrement.
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LA SEMAIrE RELIGIEUSE

Messe de la Saint Jean Baptiste. - A l'occasion de la fête natio
nale, Monseigneur l'archevêque de Montréal officiera pontifica-
lement, dimanche prochain, à la Cathédrale, où toutes les
sociétés de Saint Jean-lhptiste se rendront en procession solen-
nelle et assisteront à la messe et au sermon. Ces démonstrations
religieuses sont une excellent moyen d'attirer les faveurs du cie!
sur notre chère patrie.

BIBLIOGRAPHIE

Manuel théorique et pratique d'horticulture, par un Religieux jardi-

nier, de 26 ans d'enseignement et de pratique ; 2e édition
beau vol. in-12 de 600 pages ; Paris Téqui, éditeur. - Prix
4 fr. ; franco-poste : 4 fr. 70.

Cet ouvrage d'un religieux jardinier, expérimenté entre tous

par sa longue pratique du métier d'horticulteur, est destiné à tous

ceux qui sont encore apprentis dans le jardinage, et il les guide
parfaitement dans la profession par son enseignement méthodi-

que, clair, concis, sérieux, complet et néanmoins toujours prati-

que ou de facile application.
Il ne laisse de côté aucune branche essentielle de l'horticulture.

C'est ainsi que cf livre contient les parties suivantes, excellem-
ment traitées :

Io Notions sur la géologie, les amendements et les engrais.
2o Traité abrégé de botanique.
3o Le Jardin potager et sa culture.
4o Cours élémentaire d'arboriculture [ruitière.
5v Calendrier dc l'horticulteur, indiquant les travaux de chaque

mois dans le jardin, la serre et l'orangerie ;

6o Petit vocabulaire des termes relatifs à l'horticulture ;

70 Plantes florales de plein air, au nombre de 125, individuelle-
ment décrites ;

80 Planches, au nombre de 22, concernant la greffe, la taille,
la forme des arbres fruitiers, y compris la taille et les formes de

la vigne, d'après les derniers progrès effectués en arboriculture
et en viticulture, On a, ici, 41 dessins qui viehilent heureusement
compléter et élucider le texte.

Pour tous ces motifs, nous recommandons à nos lecteurs, sur-
tout à ceux de la campagne, cet excellent Manuel d'horticulture.

ARBOUR & LAPERLE, Imprimenrs-Reuleurb, 421, Rue St-Pani, Montréal
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ADOPTE A L'UNANIMITE
Une telle unaimité eà Motréal l'a jamais été

renairliée avant

Toutes les claes et tous les rangs représentés

Le sergent John O'Donnell, station No 7, 73 rue Coborne,

dit : J'ai fait usage dans ma famille du Sirop de Térébenthine

du Dr Laviolette pour mauvaises toux, rhumes et bronchites.

Ce remède a prouvé par lui-même qu'il est supérieur aux

autres, guérissant toujours complètement et rapidement, et

C'est pour moi un plaisir de vous envoyer ce témoignage non

sollicité.

Mme S. Papps, 16 rue Britannia, dit : J'ai souffert pendant

deux semaines d'une toux et d'un rhume des plus opimtres.

Une bouteille de 25 cts du Sirop de Térébenthine du Dr

Laviolette opéra une complète guérison. Je me fais un plaisir

de le recommander à tout le monde, car je considère que ce

sirop est un remède de famille de la plus grande valeur et des

plus efficaces.

Mme A. Duffy, 124 rue Forfar, dit ; Mon petit garçon, âgé

de quatre ans, souffrit pendant deux mois de bronchite, j'es-

sayai plusieurs reoèdes sans succès, je témoigne maintenant

que deux bouteilles de soc du Sirop de Térébenthine du Dr

Laviolette opérèrent une complète et permanente guérison et

je puis le recommander avec plaisir à tout le monde.

Mme Jos. Chassé, 24 ruelle Grant, dit Ma petite fille âgée

de cinq ans souffrait d'une violente attaque de coqueluche, et

elle fut complètement guérie par l'usage de deux bouteilles de

25c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Mme Jos. Lauzon, 37c rue Maisonneuve, dit : Mon enfant,

âgé de deux ans, souffrait d'une si violente attaque de coque-

luche que sa figure devenait noire et saignait beaucoup du nez

et endurait tutes les autres douleurs causées par cette maladie.

ea été je suis heureuse de le dire, guéri par l'usage de deux

bouteilles de 25c du sirop de Térébenthine du Dr Laviolette,

Proprietaire J. G. LAVIOLETTE, M. D.

232 & 234, rue 8t-Paul, Montréal.



A. IMA MUUUU En Grom et en éài
Importateur dte toutes esl)è,ccs 'le Ferronneries pour construction d'Eglises?

-Collèges, couvents et Itesidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Meubliers, etc., une speciaiitê.

390 RUE ST-ACQUES, 39.
"AU- BON MARCHE"

Maison Valiquette & VaIiquette
ETABLIE EN IS70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON
SpéelaittcS

PEELAITS : 4, 6 A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885, RUE NOTRE - DAME

En face du block B3almoral. MONTREA&L.

LUCIEN BENOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-.CARTIER, Montréal.

A fait la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de
Montréal, aussi l'ameublemnent de la saclistie, les autels, la chaire
de la Cathédrale de Iembrooke, ainsi que la sculpture des églises de
Joliette, de Sie- Thé .r(.se, de St-Léonard de Port-Maurice et de celle
du Sacré-Coeur à Ottaw~a, etc., etc., etc.

LAPRES. & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

TIeLEPHONE 72S3 _ _____COIN ONTARIO

Mi. Ni. LAPRES était autrefois de la maison W.NVotran 4 Fils.
Portraits â l'H-uile, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après de,

petites photographies
Réduction de 2,5 %,pour le clergé et les comm~unautés religieuses.



J. B PION &FIL Po ENTREPRENUM 
DE

J.B.PIO &FI1SPMPES FUNEBRES
Glacieres, Eimbaumage, et

voilures doubles, une spécialité.

2517 rue Notre-Dame
E ntr,' 10- rUel4 81,-M$1ttil et des

seigne trs, Moutr6ft1

- TELEý'PH-ONE BELL 8301

AROJAND FRE@RE)S
Marchands de Nouveautes

tyxn Me>lll mnW-r.

Seuls dépooitaires pour le Canada de@ TOILIEN lIT

6G[ffIqUES de l'abbé I<NEIPP,

111 RUE ST-LAURENT, coin de la rue Lagauchetiere,
MONTRHBAL

ARCHITECTES

INGENIEIJRS CIVILS
97 ERUE ST-JACQUES

j3auque du -Peuple

Telephon6 96 MONTREAL, Can.



ALBERIO DURANO
Huile, Aurore

Nous, informons M. M. les membres du clergé Cinadien, que
nous venons de recevoir un gros stock d'huile Aurore, la célèbre
huile de san ctu aire ; elle a une durée garantie de 30 heures si
on emploie, pour s'en servir, les veilleuses marque Jeunet
« dites de la Gare

Elle ne laisse pas de dépôt et use beaucoup moins que les
autres. Elle est vendu:

Par fut de 41-,42 gal. Le gal. 0.90.
Au détail, Le gal. $1.00.

On trouvera cptte huile dans mon magasin et chez
MM. RUDON, HÉBERLT Oz Cie, rue Nt-PatIt, à Miontréal

"6 ROBITAILLE & Cie, 66

EchanLillon sera gratuitement adressé à tous ceux qui en feront
la demande.

Vin de Messe
Nous avons en doane, un beau vin de messe, garanti naturel,

anx prix de
Par cinq futs, Le gallon $1.00.
Par un f ut de 30 gai. $ 1.05.
Au datail, " $1.15.

Kina Ferrugineux Durand
Ce vin tonique par excelleuce est prescrit par les Doctears

Canadiens et Anglais. Il tie fatigue pas l'estomac et guérit promp-
tement les maladies résultant de l'appauvrissement du sang
Anémie, Dyspepsie, Chlorose, etc., etc.

La Bouteille 1$ La douzaine $9.

DApôt :1964, rue Notre-Dame, à notre magaqiu, dé, toutes les
Eaux Minérales Francaises, à partir de $6.50 la caisse de
50 Bouteilles d'une pinte ; Vichy, Vais, St-Gtimier, Saint-
Aiban, Couzan, Bourboule, Royat, Mont Dore, Coutrexeville,
Ru nyadi-J anos.

DoeiLttlez les prix

ALBIERIO DURAND
Bell 'Telophone 1968. 1964 RUE NOTRE-DAMIE, Montréal.



~pp TRAIPSTES BE 1ËOTRE-BAIE BU LACS P. Q
Spécialité :VINS D3E MESSE ET DE TABLE
l>4sisieeFromlage Portýdi-Nlut, Beurre ler choix

ANIMAUX REPRIODUCTEURJlS

S'adresser : I A La TIrappe de N.-D). dui Lac, P. Q.

2o Pour vins et from-age : M. Itinsset, rue Gosford

3~o Pour beurre :à MM.f Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste. Catherille.

Professeur à l'1Ecole des Arts de Montréa8l

Mfid,,tilli, à l'Expjosition ile ChicagOü, (1893).

DECOBATION D'EDIFICES PUBLICS, RIELZIISZ ET CIVILS
AICITECTURE - PEINTURE

]Référenlces Au-delà dle cin qualklises et chapelles doures depuis

i88o, dans Ioules les parties dli DofllWi entr'e a ubes: Les eglises de

N.-D. de BonsecourS, Sie-Ciettégoiide et S*- Vincenl de Pl'a Jontréat

celles de Ste.MIarii de la Beauve, SI-1'an, P.Q., fIn pi' Tzg'tish, IP.E.,

St-Ph i/hýpe d'Arl-Cui- des Jésuites à <2uèbec, St- %ans, E. U. La c4

thédr-al e de pvnà,roke, le tableau de la icathé;dirale de ValleXté6'ld, la chiapelle

du cou vent die Sai ulau-Ré.tVllet.

Téléphone'Bell 6478. PLANS, DEVIS, ESTINIÉS ET EXPETITISES

Domicile et Ateiers No 1SI rue Berri - Montréal.

OA aeW U4. P31 detZ M33R5ZL
1670, Bue Notre-Dame, Montréal.

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacca et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains,A. L. C. liERÎCJ LL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

CHARLES A. BRIGOS

CHAPELIER et MANCiEONNIER
MAISON FONDÉE UN 1862

Chapeau% de Feutre, de Soie, Etc., Etec
909mi BITE lST6TIIEDAKE.



LA ROY LE WuTATLEY, agent général.

Bureau Piucip&i .1 HURTUBJSE, tir A_ SLtCYR,
9.geats du dép~artement français.

COIN de la PLACE D'AlIXES et de la 1Li OT l-ALE

-jAs. W. PYK
MAUCI[ANID N1)DE

Fer, Acier, Tuyaux pour sysiome ù~ chnufaze, Tuyaux a G31
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

35 rue &t-Francois-Xavier - Montreal
MAISON FONDÉE EN ISIS

OWEN McGARVEY & FILS
Opdeialité de couchettes et litterle pour collèges et couvents et d'ameublement*

pour familles.
MANUFACTURIERiS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DETOUTES SORTES
1849, 1851 et 1853 BIUE NOTRE-DAME - ONTREAL

LÂPFORTO MARTIN & 1013
3548 rue Notre-Dame., eoin de la rue des Igeigneurs

Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quan tité
considérable de

Vins de messe marque Il Diego par Alta
LA demande coniqid&abie que nons en avons eu est nue preuve e.de laqualité supérieure de cette marque.
N. B. Échantillons et prix envoyés sýur demande.

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUJE PAPINEFAU.
Telephane 6258 MONTR BAL

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand dlu Canada.
Manufacturiers <le bancs di'église, pupitre~S, portes, ohassis, moulures, etc.

Fabricants dle lits en fer, pour columunauVs, hospices, hdpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



P harmnia c ie 1 Laviolet 'te & Neoison

160- RUE NOTRE -DAME
COIN DE LA RUE S-ARILMONTR1EAL

pro/»lé/(iai' es des Poudres Anti - Rhumnatismales du Dr
Nelaton.

PrescritiO fu le Rliume du Dr Nelson.

PATE du Dr CHEVALIER ei la Gomume d'1,ýîijnn e/l /ait Baie de T'o/n

VI~CTOR THF-RIAULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRLES

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
à vendre à des conditions très faciles.

16k et 18 Rue St-Urbain, Montréal
réltuniione 1399. suéela1ité, embaumer',

1Téléphime No 22,20. 
lédfepta33.

I. IL. L FE
1982, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.

IMPORTA LEUR1 DE,

F_ ERRONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.

oeles ae toutes sortes, Tole noire et galvaniséa et Papier gouaronné

SPECIALI'IE, FýIL IIARBELE
Une ajei/ca/io sp(éciale sera d,»nnp 01cr Goiii;iziiaio,îs ré H91iC Cs el 1abr ï-

Vies. Pour r!'é/('
Révýds Mjj. arc/Wljj, Nr;e-Diliiie, (le Grdce, J. P. Bêlanig'e>; SI Andrî

44veifl, Choapai, hael<a!Ré;Zdes Soeurs (lit Prêcieuxv Satg, Noire-

faîne de Grâice el, (le la Co'z r,yinN/eD>fS 
ol' i-G ip

dl, NezçresI/0), jjejmr)a»îook.__

]ETABLIE EN 102a. .

o?DE EIBOUIRG,, ECOSSHý

Bureau rinCi l C anada : Montrél.

Assuancs su~I5ft 9(~OO4~W. M. RAMSAY, gérant,

PLOMBIIER, FERBLANTIE&j Poseur d'Appareils à Eau Chau.101 H SEREde, Couvertures, Etc.

se 4o, rue O f.IbrneriÎat Montréal



CHS DESJARDI NS & CIE
lIdPO TTE 'UL3 ET 

"Â'U 
A T~ EBS EGChapeaulx et do Fourrures

1537 RUE STE-CATHERINL

PARD)ESSUS EN CJAOUJTCHOUC) NOIR, pour eCê
misttque.

CJHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUESM.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

<JASQUESI Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TZRES BAS PRIX

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Ciegc .etc>u.tl cIj3220Z10ic>llL
Fournisseurs de l'archevéch6 de Montréal et des principales maisonsB

rligietnses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGERIE
Tiennent comme spéd4alité L'HUILE D'OLIVE , les TEES, les CAFES des

.MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LévIs

FREDEIC LAIEOIINTE
MARCHAND DE

lâ41 A 1551 RUÉ STE-CATIIERINE
Mtontréal.

Tapis, Pr-e1arts, Gravures, Miroirs, Etc.
VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES

Le plus grand Assortiment de toute la Ville.
UNE VISITE EST SOLLICITEU


